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Introduction. Le musée au prisme de la culture sensorielle
Le soi et le monde : corporéité et cognition
Réévaluer l’environnement spatial et lumineux
Construction de sens et éclairage, une voie méthodologique
Les fonctions de l’éclairage : stimuler, interagir, interpréter
Conclusion

In tro duc tion. Le musée au prisme
de la culture sen so rielle
De puis une di zaine d’an nées, cer tains mu sées se tournent vers une
autre ex pé rience mu séale : ils se veulent des lieux de ra len tis se ment,
de contem pla tion, sur tout de bien- être – une ten dance dé ve lop pée
par ti cu liè re ment par les ser vices des pu blics, qui croient en une ins ti‐ 
tu tion li néaire, por tée avec les vi si teurs (SIMON, 2010). Émergent
alors des pra tiques de contem pla tion face aux œuvres, des ex pé‐ 
riences plu ri sen so rielles et mé di ta tives fai sant appel à la pleine
conscience et à l’hyp nose, ainsi que la mise en place de pro to coles de

1

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/


Vers une théorie de la cognition incarnée au musée. Le cas de l’éclairage et ses fonctions

Licence CC BY 4.0

vi site, comme la «  cé ré mo nie du re gard  » (ANTOINE- ANDERSEN,
2021, p. 21).

Ce phé no mène s’ins crit plus lar ge ment dans le tour nant de la culture
sen sible, ob ser vé par David Howes et Jean- Sébastien Mar coux (2006).
Il s’aligne sur les études ho lis tiques de l’ex pé rience, d’une « mé dia tion
cor po relle  » (VE RHAE GEN, 2008, p.  82). Dans cette pers pec tive, les
pro fes sion nels de l’ar chi tec ture mu séale et de la scé no gra phie d’ex‐ 
po si tion consi dèrent, dès lors, l’es pace mu séal comme une forme
pos sible de mé dia tion spa tiale (GR ZECH, 2004), voire de mé dia tion
sen sible (RIS PAL, 2009). Ces ques tions sont tour nées vers une culture
du care (RO BERT SON, 2015  ; RIS PAL, 2020 ; FALK, 2021) – lorsque le
musée veut prendre soin –, ainsi que vers une com pré hen sion du
musée par le prisme de l’ex pé rience mu séale. Toutes ces ten dances
in ter rogent plus lar ge ment de nou velles formes de mu séo lo gie. Nous
pou vons par exemple évo quer les ques tion ne ments sur une pos sible
mu séo lo gie des émo tions (WIT COMB, 2015 ; VA RUT TI, 2020), sur une
mu séo lo gie de la ré cep tion (MAI RESSE, 2014), ou en core sur une mu‐ 
séo lo gie du sen sible (LEBAT, 2022). La maî trise de la culture sen so‐ 
rielle serait- elle donc la clé pour une ex pé rience mu séale réus sie ?

2

Si les élé ments qui com posent l’ex pé rience mu séale semblent au‐ 
jourd’hui lar ge ment cer nés, il sub siste pour tant une di men sion sen‐ 
so rielle ou bliée, lar ge ment ab sor bée par les ques tions de scé no gra‐ 
phie, ou en core par les en jeux tech niques. Il s’agit de l’éclai rage et de
son po ten tiel mé dia tique (GOB BA TO, 2023). Dans ce tour nant mu séal
voué à la culture sen sible, quelle est la part des élé ments im pli cites,
comme l’éclai rage ? De puis quelques an nées, nous nous in té res sons à
cette ques tion et aux ap ports de l’éclai rage dans la construc tion de
sens (GOB BA TO et al., 2020 ; GOB BA TO, THE BAULT, SCHMITT, 2021 ;
GOB BA TO, 2022). Jusqu’à pré sent, nous avons adop té une af fi lia tion
épis té mo lo gique at ta chée à l’ap proche énac tive (VA RE LA, THOMP‐ 
SON, ROCH, 1991). Dé sor mais, il nous pa raît per ti nent d’en ga ger une
ré flexion plus vaste en di rec tion des théo ries de l’em bo di ment (cor po‐ 
réi té), en core peu dé ve lop pées en mu séo lo gie – et ce, spé ci fi que ment
à par tir de l’en vi ron ne ment lu mi neux.

3

Sans avoir une vo ca tion ex haus tive, cet ar ticle ten te ra d’ap por ter des
ré flexions sur les liens entre la cor po réi té et l’en vi ron ne ment mu séal
par le prisme de l’éclai rage et de ses fonc tions. Il s’ins crit dans les dis ‐
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ci plines de l’es thé tique et des sciences de l’in for ma tion et de la com‐ 
mu ni ca tion, qui nour rissent le champ de re cherche de la mu séo lo gie.

Le soi et le monde : cor po réi té et
cog ni tion
Parmi les théo ries de l’em bo di ment, l’ap proche énac tive ré vo lu tionne
la com pré hen sion de la construc tion de sens de puis le début des an‐ 
nées 1990, dé pas sant le cog ni ti visme. Elle se fo ca lise sur le lien bio lo‐ 
gique entre l’in di vi du et son en vi ron ne ment, et remet en ques tion di‐ 
verses dis ci plines, dont la psy cho lo gie, la psy cho lo gie so ciale et la lin‐ 
guis tique. Cette ap proche, for mu lée par les neu ro bio lo gistes, consi‐ 
dère la construc tion de sens comme in car née dans l’or ga nisme et si‐ 
tuée dans un en vi ron ne ment, in té grant les contextes bio lo giques,
psy cho lo giques, et cultu rels (VA RE LA, THOMP SON, ROCH, 1991  ;
THOM SON, VA RE LA, 1991 ; VA RE LA, MA TU RA NA 1994).

5

Pour cela, elle se fonde sur deux as pects «  (i) la per cep tion consiste
en une ac tion gui dée per cep tuel le ment et (ii) les struc tures cog ni‐ 
tives émergent des sché mas sen so ri mo teurs ré cur rents qui per‐ 
mettent à l’ac tion d’être gui dée per cep tuel le ment 1  » (VA RE LA et al.,
1991, p.  173). L’ap proche énac tive dé fi nit le sys tème des êtres vi vants
comme étant au to nome, gé né rant des in for ma tions par les in ter ac‐ 
tions conti nues entre le sys tème ner veux et l’en vi ron ne ment. Ainsi, il
n’y a pas de sé pa ra tion entre l’in di vi du et l’en vi ron ne ment ex té rieur.
Le trai te ment de l’in for ma tion est au to nome, in ter pré té selon le
contexte. De plus, l’énac tion consi dère la cog ni tion comme une ap‐ 
proche in car née de l’ac tion, émer geant de la re la tion de per cep tion
de l’en vi ron ne ment, sou mise à la condi tion men tale de l’in di vi du. Par
consé quent, elle place l’ex pé rience comme une ac ti vi té cen trale pour
l’in di vi du, ou vrant une pers pec tive sur la cor po réi té au- delà de la tra‐ 
duc tion in tel lec tuelle de la re la tion entre l’or ga nisme et l’en vi ron ne‐ 
ment. Dans cette pers pec tive, Di Paolo et Thomp son (2014) in sistent
sur l’im por tance du corps, dé fi nis sant l’énac tion comme un sys tème
auto- individuant et la cog ni tion comme la créa tion de sens par la ré‐ 
gu la tion adap ta tive des états et des in ter ac tions. La créa tion de sens
im plique donc l’in car na tion de l’en vi ron ne ment par le corps, qui est
sub jec ti ve ment vécu : cela en globe les émo tions, si mul ta né ment cor ‐

6



Vers une théorie de la cognition incarnée au musée. Le cas de l’éclairage et ses fonctions

Licence CC BY 4.0

po relles et cog ni tives, contri buant au pro ces sus de construc tion de
sens in car né et situé (CO LOM BET TI, THOMP SON 2007 ; 2008).

Ces ré flexions donnent lieu à l’éla bo ra tion de théo ries per cep tuelles
de la connais sance en sciences cog ni tives et en neu ros ciences. Nous
nous in té res sons par ti cu liè re ment aux tra vaux de Bar sa lou (1999), qui
pro pose le mo dèle concep tuel de base des Sys tèmes de Sym boles
Per cep tuels (PSS). Selon ce mo dèle, lors de l’ex pé rience per cep tuelle
(sen so rielle, mo trice, ou in tros pec tive), les aires d’as so cia tion du cer‐ 
veau en re gistrent des mo tifs d’ac ti va tion as cen dante dans les aires
sen so ri mo trices. Ces mêmes aires d’as so cia tion ré ac tivent les aires
sen so ri mo trices pour mettre en œuvre des sym boles per cep tuels.
Pour Bar sa lou, ce ne sont donc pas les ex pé riences per cep tuelles ho‐ 
lis tiques qui sont sto ckées ou ré ac ti vées, mais les sym boles per cep‐ 
tuels, en ten dus comme des com po sants per cep tuels ex traits de l’ex‐ 
pé rience. Les sou ve nirs du com po sant peuvent alors être ré or ga ni sés
au tour d’une nou velle trame, met tant en œuvre un si mu la teur, qui
pro duit des si mu la tions illi mi tées du com po sant. Ils peuvent ainsi
mo di fier la pro duc ti vi té de l’in di vi du, ses pro po si tions et ses concepts
abs traits. Pour Bar sa lou, les sym boles per cep tuels sont alors sché ma‐
tiques et peuvent se com bi ner de ma nière créa tive pour si mu ler des
en ti tés ima gi naires. De ce fait, ils im pliquent la per cep tion, la ca té go‐ 
ri sa tion, les concepts, l’at ten tion, la mé moire à court terme, la mé‐ 
moire à long terme, le pro ces sus du lan gage, les com pé tences de ré‐ 
so lu tion de pro blèmes, de prise de dé ci sions, de rai son ne ment, et
même la créa ti vi té.

7

L’in fluence des neu ros ciences s’étend ra pi de ment aux autres dis ci‐ 
plines qui s’in té ressent à la construc tion de sens, à l’in di vi du et aux
in ter ac tions avec son en vi ron ne ment. Par exemple, en psy cho lo gie
so ciale, la com pré hen sion des sym boles in ternes en tant que re pré‐ 
sen ta tions men tales sou lève des ques tions sur la dé fi ni tion de ces re‐ 
pré sen ta tions et sur la ma nière dont elles ac quièrent un sens pour
l’in di vi du (NIE DEN THAL ET AL., 2005), ainsi que dans la com pré hen‐ 
sion des pro ces sus ré gis sant les in ter ac tions so ciales et leurs re pré‐ 
sen ta tions col lec tives (DE JAE GHER, DI PAOLO, 2007). Les théo ries de
la cor po réi té re mettent éga le ment en ques tion la lin guis tique cog ni‐ 
tive. « La pa role est vécue par le par leur comme un en ga ge ment cor‐ 
po rel im pro vi sé et ré gu lé, exac te ment comme une pra tique spor tive
dis ci pli née telle que la gym nas tique ou le tango  » selon Bot ti neau
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(2011, p.  202)  : elle agit ainsi comme un sous- système qui af fine la
per cep tion, où la cor po réi té est pré sen tée comme l’in ter face moteur- 
sensorielle qui connecte la re la tion éta blie par la pa role.

L’an thro po lo gie et l’ar chi tec ture s’ouvrent éga le ment à ces ré flexions,
pro ba ble ment in fluen cées par le vi rage sen so riel des études contem‐ 
po raines sur la culture ma té rielle dans les an nées  1990 (HOWES,
MAR COUX, 2006). La ques tion de l’in car na tion des re pré sen ta tions
spa tiales est exa mi née (DU TRIAUX, GY SE LINCK, 2016), met tant en
évi dence que la per cep tion, la mé moire et le lan gage sont in car nés.
La com pré hen sion es thé tique des ob jets, et donc de l’art, est au tant
re pen sée à par tir du fonc tion ne ment neu ro nal, de l’en ga ge ment hu‐ 
main avec le mou ve ment et l’in car na tion, ainsi que de la re con nais‐ 
sance des émo tions qui peuvent en dé cou ler (FREED BERG, 2009). En
sciences de l’in for ma tion et de la com mu ni ca tion, le sen sible est
consi dé ré dans un sys tème d’esthésie- esthétique-éthique étu dié sous
la forme de l’ex pé rience in car née (BOU TAUD, 2016). Le pre mier
concerne l’iden ti fi ca tion d’une ma ni fes ta tion sen so rielle do mi nante
parmi d’autres, le deuxième com porte l’in ter pré ta tion des sen sa tions
im ma té rielles et des va leurs abs traites en mo tifs et en fi gures, et le
troi sième porte sur l’in ter pré ta tion par l’image et l’iden ti té.

9

En mu séo lo gie, le champ de re cherche s’ouvre éga le ment à l’em bo di‐ 
ment. D’abord, il s’agit de prendre conscience de l’es pace du corps
des vi si teurs dans les mu sées. Helen Rees Leahy (2012) place, par
exemple, le corps au centre de l’ex pé rience mu séale de puis le
XVIII  siècle. Elle consi dère no tam ment que ce corps suit des normes
cultu relles de consom ma tion mu séale – et sur tout des pra tiques nor‐ 
ma tives spec ta to rielles éta blies par les res pon sables des mu sées. On
se sou vien dra no tam ment du concept de fa tigue mu séale (GIL MAN
1916). Les théo ries de l’em bo di ment ré vèlent en suite pro gres si ve ment
une nou velle éten due du pos sible. Puisque c’est la cog ni tion in car née
et si tuée qui ca rac té rise la re la tion entre l’or ga nisme et son en vi ron‐ 
ne ment, alors cet en vi ron ne ment ne dé ter mi ne ra pas seul l’ex pé‐ 
rience. Selon Har ris (2015), l’ap proche in car née de l’ex pé rience as‐ 
sume dé sor mais que les vi si teurs mettent en scène leurs ré cits. De ce
fait, au musée, l’énac tion ouvre la com pré hen sion « à tra vers la dy na‐ 
mique cog ni tive et émo tion nelle du cou plage du vi si teur avec le
monde tel qu’il le per çoit et fait sens pour lui » (Schmitt, 2018, p. 103).

10
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Ré éva luer l’en vi ron ne ment spa ‐
tial et lu mi neux
Ces ap ports théo riques ouvrent un champ in té res sant pour l’étude
des re la tions entre l’in di vi du et l’en vi ron ne ment mu séo gra phique par
le prisme de l’énac tion, tant pour l’épis té mo lo gie que pour la mé tho‐ 
do lo gie. Le sujet de la lu mière nous pa raît ainsi par ti cu liè re ment pro‐ 
pice à ces ré flexions. En effet, rap pe lons que le de si gn de l’es pace (es‐ 
pace, forme, vo lume et cou leur) est déjà iden ti fié pour son in fluence
sur l’ap pren tis sage des vi si teurs, no tam ment par les émo tions et la
construc tion cog ni tive (FALK, DIER KING, 2000, p.  123  ; FALK, 2009,
p. 157).

11

D’abord étu dié dans l’en vi ron ne ment de l’ar chi tec ture, l’éclai rage se
com pose d’élé ments vi suels qui sculptent l’es pace. Nous fai sons no‐ 
tam ment ré fé rence à la hié rar chie vi suelle spa tiale ini tia le ment dé fi‐ 
nie par Ri chard Kelly (1952), puis par William  MC Lam (1977  ; 1982  ;
1986). Les concep teurs lu mière ne cessent, eux aussi, de ré pé ter que
l’éclai rage peut fa vo ri ser l’in ter pré ta tion des œuvres (Nar bo ni, 2005).
Pour Janet Tur ner (1994), par exemple, la lu mière per met de gui der
tout au long du par cours et de créer un in té rêt vi suel. Lo ren zo Cre‐ 
mo ni ni (2000) pro pose, quant à lui, de com bi ner les cou leurs et les
ombres pour ali men ter l’ima gi na tion du pu blic. Ales san dra Cri co nia
(2011) consi dère que tra vailler les points lu mi neux re vient à créer une
in ter ac tion avec les vi si teurs. Un autre moyen de sti mu ler l’ima gi na‐ 
tion vient, selon Luc Cour chesne, de l’obs cu ri té (Ber ge ron, COS TAIN,
COUR CHESNE, 1992). Ce der nier sug gère d’uti li ser l’as som bris se ment
pour les ex po si tions à thé ma tique ou verte, c’est- à-dire lais sant plus
de place à l’in ter pré ta tion, et, au contraire, une quan ti té ma jeure de
lu mière pour les ex po si tions à thé ma tique fer mée, c’est- à-dire avec
plus de don nées sti pu lées par le com mis saire. Enfin, San dro Ra nel‐ 
luc ci (2016) as si mile la lu mière à une base et en même temps à une
clé, qui peut ra con ter quelque chose au vi si teur. Plus ré cem ment,
l’éclai rage a fait l’objet d’une théo ri sa tion qui l’as si mi le rait à un lan‐ 
gage et un sys tème sé mio tique par Jean- Jacques Ez ra ti (2010  ; 2014)
et Tho mas Schielke (2019  ; 2020). Ces prin cipes amènent gra duel le‐ 
ment à conce voir l’usage de l’éclai rage pour sti mu ler l’émo tion et
l’ima gi na tion. Toutes ces consi dé ra tions font état d’une ré flexion fré

12
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mis sante que les concep teurs lu mière et les ar chi tectes dé ve loppent
dans leur pra tique et qui va, gra duel le ment, se tra duire vers des ten‐ 
ta tives de théo ri sa tion.

Si la lit té ra ture scien ti fique trai tant de l’am biance est abon dante chez
les concep teurs lu mière et les ar chi tectes, peu de mu séo logues s’in‐ 
té ressent à l’éclai rage comme une forme de lan gage vi suel de l’es pace
mu séal (GOB BA TO, 2022 ; 2023). Cette lo gique in ter vient sur tout dans
le cadre d’une vi sion plus large qui en globe l’ex pé rience du vi si teur.
Dans les an nées 1930, Henri Verne (1937) com mente, par exemple, les
nou velles ins tal la tions conçues pour le Musée du Louvre, où l’éclai‐ 
rage a été soi gneu se ment conçu selon la na ture des ex pôts. Mais il
faut at tendre l’après- guerre pour voir émer ger une pen sée théo rique
dans ce sens, no tam ment par les ré flexions de Ste phan De Bo rhe gyi
(1963) ou de Mar shall McLu han, Har ley Par ker et Jacques Bar zun
(1969). George Henri Ri vière dé ve loppe aussi une ré flexion sur le trai‐ 
te ment lu mi neux des uni tés d’ex po si tion, comme in di qué dans l’ou‐ 
vrage di ri gé par Hé lène Weis (1989, p. 275). Il sug gère no tam ment de
re lier les ex pôts à l’am biance et, pour ce faire, d’uti li ser les prin cipes
de hié rar chi sa tion des ob jets éclai rés, en éli mi nant tou te fois les
contrastes trop nets. Ses prin cipes se basent ainsi sur un équi libre
des am biances. Plus ré cem ment, la lit té ra ture scien ti fique en mu séo‐ 
lo gie évoque d’autres prin cipes, qui amorcent la no tion d’éclai rage
d’am biance. Par exemple, André Gob et Noé mie Drou guet (2014,
p. 202) consi dèrent l’éclai rage comme « un moyen de mise en va leur
des ex pôts  ». Selon Éli sa beth Caillet et Éve lyne Le halle (1995,
p. 276‐277), l’éclai rage « mo dèle l’objet alors réel le ment donné à voir ».
Enfin, Mi chael Katz berg (2009) ques tionne le lan gage de l’éclai rage au
musée à par tir des œuvres mo bi li sant la lu mière comme mé dium et il
iden ti fie une fonc tion for ma trice de la lu mière qui contri bue rait à
construire l’œuvre.

13

L’idée qu’un éclai rage pour rait être un élé ment de struc tu ra tion de
l’es pace et d’in fluence de l’ex pé rience mu séale n’est donc pas to ta le‐ 
ment in con nue dans le champ de re cherche de la mu séo lo gie. Néan‐ 
moins, il faut re con naître que l’in té rêt reste es sen tiel le ment in fluen cé
par les dis ci plines tech niques et ar chi tec tu rales. Cette vaste éten due
du pos sible, dé crite par les pro fes sion nels, reste alors es sen tiel le‐ 
ment un ter rain à dé cou vrir.

14
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Construc tion de sens et éclai rage,
une voie mé tho do lo gique
Les théo ries de l’em bo di ment ne fondent pas en core, à notre connais‐ 
sance, un pa ra digme pour la com pré hen sion de sens en lien avec
l’éclai rage. En ma tière de ré cep tion, les études portent da van tage sur
la no tion de pré fé rence de la lu mière  : pré fé rence en ma tière de
rendu des cou leurs des œuvres (LIU ET AL., 2013  ; VIÉ NOT ET AL.,
2008 ; FEL TRIN ET AL., 2020), pré fé rence de la tem pé ra ture de cou‐
leur de la lu mière (BOUST, EZ RA TI, 2010  ; NAS CI MEN TO, MA SU DA,
2014), pré fé rence de l’in ten si té lu mi neuse (AJMAT ET AL., 2011). Plus
ra re ment, il s’agit de ques tion ner un ap port émo tion nel par la lu‐ 
mière (IAN NONE, TEL LI NI, 2021 ; ONG THIAN CHAI, 2017). Pour tant,
une mé thode qui s’ins crit dans l’énac tion semble pro pice pour ex plo‐ 
rer la ques tion. Il s’agit du pro gramme de re cherche RE MIND, dé ve‐ 
lop pé par Da niel Schmitt et Oli vier Au bert (2017).

15

Comme nous l’avons déjà évo qué (GOB BA TO, THE BAULT, SCHMITT,
2021), ce pro gramme ques tionne les sé quences de l’ac ti vi té si gni fiante
du point de vue des vi si teurs. Il vise à re cons truire la dy na mique cog‐ 
ni tive in car née et si tuée de l’ex pé rience. Comme l’ex plique Schmitt
(2018), RE MIND hé rite des mé thodes de rap pel sti mu lé (sti mu la ted
re call) ini tiées par Ben ja min Bloom (1953) et Ge rhard Niel sen (1962), et
re prend les ap ports de l’au to con fron ta tion de Jacques Theu reau
(1992 ; 2006 ; 2010). Il s’ins crit dans l’épis té mo lo gie de l’énac tion for‐ 
mu lée par Fran cis co Va re la et Hum ber to Ma tu ra na (1994), qui consi‐ 
dèrent que l’es prit ne peut être sé pa ré du corps ni de son en vi ron ne‐ 
ment (GOB BA TO, THE BAULT, SCHMITT, 2021). Comme évo qué supra,
cet en semble forme une cog ni tion in car née (em bo died cog ni tion),
c’est- à-dire qui sti mule les ca pa ci tés sen so rielles des vi si teurs et qui
contri bue à leur construc tion de sens (DI PAOLO, THOM SON, 2014),
don nant une im por tance par ti cu lière aux émo tions (VA RE LA,
THOMP SON, ROCH, 1991).

16

En pra tique, la mé thode pré voit d’équi per un vi si teur d’eye- tracker
pour en re gis trer son point de vue. En suite, le vi si teur équi pé par‐ 
court un es pace mu séal, à son rythme et en au to no mie. En fin de la
vi site, il est dés équi pé et ac com pa gné dans une salle où se dé roule un
en tre tien de res ti tu tion qua li ta tif. La per sonne, pla cée de vant un or ‐
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di na teur, est in vi tée à ra con ter, dé crire et com men ter son ex pé rience
à par tir de la pers pec tive sub jec tive en re gis trée de sa vi site. L’en tre‐ 
tien peut être en ri chi d’une échelle af fec tive in di quant un état de mé‐ 
con ten te ment/dé plai sir (-3), neutre (0) ou de sa tis fac tion/plai sir (+3).
Une deuxième échelle peut être uti li sée, in cluant des no tions de cor‐ 
po réi té et de com mu ni ca tion (THÉ BAULT ET AL., 2021). L’en tre tien
est en re gis tré sous un for mat vidéo qui couple l’audio avec la cap ture
d’écran de la vi site com men tée. Les don nées sont en suite co dées,
syn chro ni sées (audio- vidéo-verbalisation) et trai tées avec le lo gi ciel
AD VENE (AU BERT, PRIÉ, SCHMITT, 2012). Le fi chier final est ana ly sé
selon six com po sants dé fi nis par Jacques Theu reau (2004, 2006)  : (i)
le re pre sen ta men – ce que l’in di vi du cir cons crit à un mo ment de son
ex pé rience  ; (ii) les at tentes – ce que l’in di vi du at tend de la si tua‐ 
tion/re pre sen ta men  ; (iii) l’en ga ge ment – la ma nière dont le vi si teur
réa lise ses at tentes  ; (iv) le ré fé ren tiel – les va leurs, normes,
croyances, connais sances du vi si teur ; (v) l’in ter pré tant – la connais‐ 
sance créée au mo ment t, et (vi) la va lence émo tion nelle. Cette mé‐ 
thode vise à iden ti fier les sé quences élé men taires de l’ac ti vi té si gni fi‐ 
ca tive du point de vue des vi si teurs de puis une pers pec tive énac tive.

Nous avons ap pli qué la mé thode RE MIND à deux études sur l’éclai‐ 
rage et l’ex pé rience des vi si teurs qui ont eu lieu à la Grande Ga le rie
de l’Évo lu tion (GOB BA TO et al., 2020) et au Musée d’Art mo derne de
Paris (GOB BA TO et al., 2021). Ces études se sont ré vé lées concluantes
pour l’ob ser va tion des ap ports de la lu mière dans la construc tion de
sens. Les deux en quêtes avaient pour ob jec tif d’éva luer l’in fluence de
l’éclai rage ar ti fi ciel et dy na mique sur la construc tion du sens chez les
vi si teurs en vue d’éta blir une ty pi fi ca tion. Pour iden ti fier le rôle de la
lu mière dans ce pro ces sus, une at ten tion par ti cu lière a été ac cor dée
aux dy na miques et aux sé quences émo tion nelles, sen so rielles, mé‐ 
mo rielles, ima gi na tives et aux in ter ac tions avec l’es pace. Dans cet ar‐ 
ticle, nous n’avons pas l’in ten tion de pré sen ter les ré sul tats qui ont
déjà fait l’objet de pu bli ca tions ci tées supra. Notre ob jec tif est plu tôt
de mettre en pers pec tive ces contri bu tions et d’iden ti fier quelques
fonc tions pos sibles de l’éclai rage dans une pers pec tive de l’énac tion.
Une brève mise en contexte s’im pose néan moins.

18

À la Grande Ga le rie de l’Évo lu tion, il s’agis sait d’éva luer les ap ports de
l’éclai rage dy na mique scé no gra phique conçu par Paul Che me tov,
Borja Hui do bro et André Diot dans les an nées 1990, et ré no vé par Sté
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pha nie Da niel en 2013-2014 (GOB BA TO, SCHMITT, 2021). Cet éclai‐ 
rage se com pose d’une am biance gé né rale dy na mique re pro dui sant
un cycle nyc thé mé ral – si mu lant la lu mière du matin au soir – d’une
heure et quinze mi nutes, tour nant en boucle. Le scé na rio pro pose
ainsi sept sé quences  : le lever du jour, le matin, le ciel nua geux,
l’orage, la jour née, le cou cher du so leil et la nuit. Il pré sente éga le‐ 
ment quatre am biances d’éclai rage pour si mu ler des en vi ron ne ments
na tu rels : les pôles, la sa vane, le dé sert et la forêt tro pi cale. Il dis pose
enfin d’un éclai rage gé né ral et ar chi tec tu ral. Selon les pre miers
concep teurs, ce spec tacle son et lu mière vi sait à fa vo ri ser l’ex pé‐ 
rience cog ni tive, émo tion nelle, es thé tique, phy sique et sé man tique
des vi si teurs (GALANGAU- QUÉRAT ET AL., 2014). Dix en tre tiens ont
été menés à la Grande Ga le rie afin de sai sir la por tée de cette ex pé‐ 
rience sur l’ex pé rience des vi si teurs (GOB BA TO ET AL., 2020).

Notre deuxième ter rain por tait sur la réa li sa tion d’une en quête ex pé‐ 
ri men tale au près des vi si teurs de la Salle Dufy du Musée d’Art mo‐ 
derne de Paris (GOB BA TO ET AL., 2021). À cette oc ca sion, nous avons
conçu une mise en scène d’éclai rage dy na mique su per po sée à l’ins tal‐ 
la tion exis tante en 2021, d’une durée de trois mi nutes en vi ron. Cette
mise en scène vi sait à fo ca li ser l’at ten tion sur un scé na rio dy na mique
de lu mière, qui se com po sait d’une di zaine de pro jec teurs de fo ca li sa‐ 
tion ali men tés par des led po sées au sol. Le scé na rio a été conçu avec
l’in ten tion d’at ti rer le re gard des vi si teurs sur les points nou vel le ment
éclai rés, dis po sés, pour la plu part, sur la par tie su pé rieure de l’œuvre,
à l’époque peu éclai rée par le sys tème d’éclai rage per ma nent exis tant.
Ces scènes ont été choi sies pour leur re pré sen ta ti vi té de la com pré‐ 
hen sion de l’œuvre. Elles per mettent en effet d’ac cen tuer l’évo lu tion
de l’élec tri ci té et de ses consé quences sur le pro grès. Pen dant ce
deuxième ter rain, nous avons réa li sé vingt- six en tre tiens.

20

Pour rap pel, les ré sul tats nous ont per mis d’ob ser ver com ment
l’éclai rage im pacte la construc tion de sens du vi si teur (GOB BA TO ET
AL., 2021). Tout d’abord, il in flue sur les choix du vi si teur, dé ter mi nant
ce qu’il ob serve, la durée de son at ten tion et ses dé pla ce ments dans
la salle. En suite, il joue un rôle cru cial dans le pro ces sus de ré flexion
du vi si teur, in fluen çant sa com pré hen sion de l’ex po si tion et la
construc tion de ses ré cits. Enfin, il en gendre des ré ponses sen so‐ 
rielles, émo tion nelles et es thé tiques, sou le vant la ques tion d’une ex ‐
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pé rience qui va au- delà de la ré flexion in tel lec tuelle et ou vrant la voie
à une ap proche cor po relle de la construc tion du sens.

Les fonc tions de l’éclai rage : sti ‐
mu ler, in ter agir, in ter pré ter
Nos ob ser va tions nous per mettent d’iden ti fier trois fonc tions de
l’éclai rage dans une pers pec tive énac tive : une fonc tion cog ni tive, une
fonc tion os ten sive et une fonc tion es thé tique. La fonc tion cog ni tive,
en ten due comme liée aux « ac ti vi tés men tales telles que la pen sée, la
mé moire, l’ap pren tis sage et le lan gage  » (MAI RESSE, 2022, p.  108),
contri bue à des sé quences sti mu lant la construc tion du sens, le rai‐ 
son ne ment et la mé moire. L’éclai rage s’as si mile à un sys tème de com‐
mu ni ca tion vi suelle per met tant de trans mettre un mes sage propre au
musée, à l’ex po si tion ou à l’œuvre. La fonc tion os ten sive sup porte la
mons tra tion, elle per met de voir, in fluen çant la per cep tion for melle
de l’es pace et l’ap pré cia tion de l’art. L’éclai rage fa ci lite ainsi la li si bi li té
et l’in tel li gi bi li té de l’œuvre, met tant en avant des as pects tels que sa
taille, sa cou leur, sa tex ture, ses élé ments et sa com po si tion. Enfin, la
fonc tion es thé tique, as so ciée à la fa cul té de sen tir et à la sen si bi li té,
peut sti mu ler la ré ac tion émo tion nelle, sen so rielle, voire ima gi na tive
du vi si teur. Ces trois fonc tions semblent agir de concert ou de ma‐ 
nière in dé pen dante. Elles par ti cipent à une forme de mé dia tion que
l’on pour rait qua li fier de « sen so rielle », car elle pas se rait es sen tiel le‐ 
ment par la sti mu la tion vi suelle. Ces fonc tions fa vo risent la ren contre
du vi si teur avec l’en vi ron ne ment en re la tion avec cer taines va riables
et ca rac té ris tiques de l’éclai rage, telles que la cou leur de la lu mière, la
teinte de la lu mière blanche ou le ren de ment de la cou leur d’un éclai‐ 
rage (qui dé pend de l’éclai re ment et de l’In dice de Rendu des Cou‐ 
leurs, ou IRC, de la source), l’éten due du fais ceau sur une sur face, le
mou ve ment tem po rel des scènes, la dis tri bu tion spa tiale, com pre nant
les contrastes et le jeu d’ombres et de lu mières, la tex ture de la lu‐ 
mière, la ma té ria li té du fais ceau, son adou cis se ment ou son éti re‐ 
ment par des filtres. Nous pro po sons d’ap pro fon dir ces as pects ci- 
dessous.
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La fonc tion cog ni tive – Les scènes lu mi neuses semblent fa vo ri ser la
créa tion d’une trame nar ra tive. En effet, les vi si teurs se rat tachent
aux élé ments éclai rés pour construire le sens de ce qui leur est pré ‐
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sen té. Ils s’en gagent dans les scènes pour les dé chif frer, que ce soit
de ma nière in di vi duelle ou dans leur en semble. Ainsi l’éclai rage agit- il
comme un élé ment sti mu lant le rai son ne ment et la ca pa ci té à rendre
in tel li gible l’œuvre et l’es pace d’ex po si tion. Les contri bu tions liées à la
fonc tion cog ni tive semblent émer ger par ti cu liè re ment à par tir de
trois ca rac té ris tiques du dis po si tif sen so riel d’éclai rage  : la cou leur,
l’éten due et le mou ve ment. La cou leur de l’éclai rage seg mente l’en vi‐ 
ron ne ment vi suel. Dans l’es pace, elle en cou rage l’as so cia tion avec des
images pas sées connues par le vi si teur, contri buant ainsi à la contex‐ 
tua li sa tion de l’en vi ron ne ment ob ser vé – les cou leurs chaudes de la
sa vane, par exemple. Le vi si teur éta blit alors des liens avec des re pré‐ 
sen ta tions vues dans d’autres mu sées, vé cues dans d’autres sites
cultu rels ou pro ve nant de la réa li té ur baine et na tu relle qu’il connaît.
L’éten due de l’éclai rage, quant à elle, fo ca lise ou élar git le re gard. Elle
per met de cir cons crire le re pre sen ta men, c’est- à-dire le sujet de l’at‐ 
ten tion du vi si teur à l’ins tant t. Ainsi, l’at ten tion est res treinte à un ou
plu sieurs élé ments, ce qui per met au vi si teur d’ex traire l’élé ment de la
réa li té ob ser vée – l’ex po si tion – et de ques tion ner cette unité dans
une vi sion d’en semble ou par ti cu lière. Enfin, le mou ve ment de l’éclai‐ 
rage at tire l’at ten tion du vi si teur sur une ou plu sieurs sé quences. Il
sti mule des in trigues et des ques tion ne ments à pro pos du fonc tion‐ 
ne ment tech no lo gique de l’éclai rage, lors qu’il est ob ser vé, tout en
éveillant la cu rio si té sur le motif du phé no mène. Ces trois ca rac té ris‐ 
tiques de l’éclai rage semblent donc jouer un rôle es sen tiel dans la
construc tion de sens des vi si teurs sur le plan étroi te ment men tal de
l’ex pé rience.

La fonc tion os ten sive – Le dis po si tif d’éclai rage contri bue éga le ment à
la construc tion du sens via des sé quences liées à la per cep tion de
l’en vi ron ne ment et de l’œuvre. Les vi si teurs uti lisent la lu mière
comme un élé ment par ti ci pant à la ré cep tion spa tiale et for melle, ac‐ 
ti vant ainsi la fonc tion os ten sive de l’éclai rage. En ce qui concerne
l’es pace, plu sieurs élé ments d’in fluence peuvent être iden ti fiés, re po‐ 
sant sur trois ca rac té ris tiques du dis po si tif sen so riel d’éclai rage  : la
cou leur, le mou ve ment et la dis tri bu tion. La cou leur seg mente et ren‐ 
force la trame spa tiale de l’ex po si tion ou for melle de l’œuvre, fa vo ri‐ 
sant l’at ten tion et l’in ter pré ta tion des vi si teurs, ce qui fait écho à la
fonc tion cog ni tive. Le mou ve ment or ga nise la trame spa tiale ou for‐ 
melle sur une sé quence plus ou moins courte en fonc tion de sa
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durée, in fluant l’éti re ment ou l’ac cé lé ra tion du rythme de vi site. La
dis tri bu tion de la lu mière et des ombres fa vo rise la per cep tion des
pro prié tés de l’en vi ron ne ment ou de l’œuvre. En effet, les dif fé rences
spa tiales, de formes et de cou leurs sont da van tage re mar quées en
rai son de la di ver si té des lu mi nances. Les vi si teurs sont donc at ti rés
par des coins ou des élé ments plus lu mi neux, concen trant ainsi leur
at ten tion sur les zones éclai rées et leurs en vi rons. Ces trois ca rac té‐ 
ris tiques par ti cipent à la construc tion spa tiale et vi suelle de l’ex po si‐ 
tion, d’un groupe d’ex pôts ou d’une œuvre. L’éclai rage in ter agit dans
l’en vi ron ne ment, sti mu lant la pro prio cep tion du vi si teur.

En ce qui concerne l’œuvre, le dis po si tif d’éclai rage contri bue à
l’étude for melle sur plu sieurs plans. Les ré ac tions ob ser vées re posent
sur trois ca rac té ris tiques de l’éclai rage : la cou leur, l’éten due et la tex‐ 
ture. La cou leur, en ten due comme la cou leur de la lu mière, mais aussi
le rendu des cou leurs pos sible par la source, sou ligne et va lo rise les
ca rac té ris tiques for melles de l’œuvre (style, geste ar tis tique, di men‐ 
sion, cou leur, tex ture). L’éten due, dé fi nie comme la fo ca li sa tion ou la
dis tri bu tion spa tiale du fais ceau de lu mière, cir cons crit une por tion
ou la to ta li té de l’œuvre. Ainsi, cette der nière se trouve dé ta chée du
pay sage vi suel, fa vo ri sant sa mise en avant et la fo ca li sa tion de l’at‐ 
ten tion pour son étude. La tex ture en traîne une consé quence per‐ 
cep tible des ca rac té ris tiques de l’œuvre. Elle peut sé pa rer ou à l’in‐ 
verse re lier les élé ments éclai rés, ou l’œuvre elle- même, à son en vi‐ 
ron ne ment d’ex po si tion. Ces trois ca rac té ris tiques par ti cipent donc
de ma nière si gni fi ca tive à l’étude ap pro fon die de l’œuvre, of frant des
pers pec tives nou velles pour son ana lyse for melle et es thé tique.
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La fonc tion es thé tique – Le dis po si tif sen so riel d’éclai rage semble
enfin par ti ci per à la construc tion du sens via des sé quences en lien
avec l’en vi ron ne ment et la per cep tion émo tion nelle, sen so rielle et
ima gi na tive des vi si teurs. Ces der niers s’ap puient sur la lu mière
comme un élé ment par ti ci pant de l’am biance et de leur ex pé rience,
ac ti vant ainsi la fonc tion es thé tique de l’éclai rage. Les ap ports ob ser‐ 
vés re posent prin ci pa le ment sur deux ca rac té ris tiques du dis po si tif
sen so riel d’éclai rage : la dis tri bu tion et la tex ture. La dis tri bu tion de la
lu mière, en fonc tion des as som bris se ments et des in ten si tés, fa vo rise
la dé ter mi na tion de l’am biance d’ex po si tion. Un en vi ron ne ment ta mi‐ 
sé sti mule prin ci pa le ment des états po si tifs. Il est perçu comme un
élé ment agréable de l’ex pé rience de vi site. Cela fa vo rise le ra len tis se‐
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ment, l’ob ser va tion at ten tive de l’objet éclai ré et donc l’éti re ment du
temps de vi site. La tex ture de la lu mière par ti cipe éga le ment de cette
per cep tion gé né rale en ins cri vant le vi si teur dans un es pace vécu sur
une va lence po si tive, sti mu lant des états de plai sir, de bien- être et de
contem pla tion, no tam ment dans le cadre de l’ex pé rience de vi site en
Salle Dufy, face à l’œuvre (va lence po si tive). À l’in verse, des états de
dé plai sir peuvent se dé clen cher lorsque la lu mière n’est pas suf fi sante
ou gêne le re gard (va lence né ga tive), en traî nant une ac cé lé ra tion de
la tem po ra li té de vi site, car le pu blic re cherche des en droits ou des
ob jets mieux éclai rés. Ces sé quences émo tion nel le ment et sen si ble‐ 
ment né ga tives com portent une fa tigue du vi si teur à l’ins tant t, en
lien étroit avec la fonc tion de vi si bi li té. L’éclai rage in ter vient ainsi
dans la sphère émo tion nelle et cor po relle du vi si teur.

D’après nos re cherches, l’im pact de la lu mière sur la construc tion de
sens des vi si teurs dans un contexte mu séal est com plexe. Mais, mal‐ 
gré la sub ti li té de cet élé ment ex po gra phique, l’im pact de l’éclai rage
nous semble pou voir être me su ré et ainsi étu dié par des mé thodes
af fi liées à l’énac tion, comme le pro gramme de re cherche RE MIND.
Les ré sul tats in diquent, en effet, que la lu mière exerce une in fluence
si gni fi ca tive sur les choix, la ré flexion et les ré ponses sen so rielles des
vi si teurs. Ainsi la lu mière mu séale ne se limite- t-elle pas à une fonc‐ 
tion uti li taire, mais de vient un élé ment in té gral de mé dia tion, jouant
un rôle si gni fi ca tif dans la ma nière dont les vi si teurs construisent du
sens à tra vers leurs in ter ac tions avec l’en vi ron ne ment et les ex pôts.
Ces lo giques in tègrent l’iden ti fi ca tion de va riables et de pa ra mètres
pour qua li fier l’éclai rage, telle une « gram maire ». Rap pe lons que les
pro fes sion nels de la lu mière ont déjà ins tinc ti ve ment iden ti fié ces as‐ 
pects for mels. Phi lip Hu ghes (2010) a dé ve lop pé, par exemple, la no‐ 
tion de hié rar chie de l’éclai rage et du sens de l’ex po si tion, en fai sant
appel à l’usage de pa ra mètres comme l’ac cen tua tion, l’am biance gé‐ 
né rale, les contours, les cou leurs, la di rec tion. Jean- Jacques Ez ra ti
(2010) a, quant à lui, consi dé ré l’éclai rage comme un co- langage de
l’ex po si tion, qui ren voie à d’autres ré fé rences en tant qu’élé ment qui
pro duit du sens. Ez ra ti a no tam ment iden ti fié des va riables lu mi‐ 
neuses, ap pe lées « pho tèmes »  : les va riables plas tiques (lu mi nance,
chro mi nance), les va riables géo mé triques (éten due, di rec tion), les va‐ 
riables spa tiales (am biance, fo ca li sa tion, jeu de brillance) et la va riable
tem po relle. As so ciés, ces pho tèmes créent des uni tés de sens, qu’il
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nomme les «  lu mi signes ». Ces tra vaux pro fes sion nels, mis en pers‐
pec tive avec nos tra vaux scien ti fiques, semblent conver ger vers un
consen sus  : l’éclai rage peut agir dans l’en vi ron ne ment, comme une
forme de lan gage qui sera vécu et in ter pré té cor po rel le ment, émo‐ 
tion nel le ment et men ta le ment par le vi si teur. Nous consta tons aussi
que l’éclai rage de vient un sti mu lus pour les sym boles per cep tuels
(BAR SA LOU, 1999), im pli quant la per cep tion, l’at ten tion, la prise de
dé ci sions, ou en core le rai son ne ment.

Une nou velle éten due concer nant les ap ports de l’éclai rage dans les
théo ries de l’em bo di ment s’ouvre en consé quence. Sou li gnons que les
do maines ar chi tec tu raux ré in ter rogent de puis une di zaine d’an nées
le mo dèle d’in ter ac tions éco lo giques et bio lo giques sys té ma tiques
par le prisme de ces théo ries (DOW NING ET AL., 2008 ; LUCK, 2014 ;
MALL GRAVE 2013 ; RO BIN SON, PAL LAS MAA, 2015). L’ap proche énac‐ 
tive est plus par ti cu liè re ment adop tée dans la conti nua tion de la
théo rie phé no mé no lo gique et de ses ap ports en ar chi tec ture (JELIC
ET AL., 2016). On en dé duit que « toute ‘trans mis sion d’in for ma tions’
entre l’es prit et le monde – et donc entre l’in di vi du et la so cié té – doit
in évi ta ble ment pas ser par le conduit ma té riel de l’ex pé rience in car‐ 
née » 2 (HALE, 2013, p. 33). Ce tour nant va jusqu’à for mu ler des théo‐ 
ries en neuro- architecture, en ten due comme la base neu ro nale de la
per cep tion hu maine et de l’in ter ac tion avec l’ar chi tec ture en vi ron‐ 
nante (WANG ET AL., 2022). L’ar chi tec ture pa tri mo niale rentre éga le‐ 
ment dans le cadre in ter dis ci pli naire des théo ries de l’em bo di ment,
no tam ment au sujet des ques tions de créa tion de sens, de lieu, de
mé moire et de culture (JELIC, STA NI CIC, 2022). Dans cette pers pec‐ 
tive, nos re cherches sur l’éclai rage mu séo gra phique s’ins crivent dans
des contri bu tions plus vastes qui pour raient in té res ser le do maine de
l’ar chi tec ture. Elles per mettent d’ob ser ver une nou velle di men sion
sen so rielle qui pour rait en ri chir la com pré hen sion des mé ca nismes
en vi ron ne men taux dans la construc tion du sens – comme nous
l’avons consta té au musée, mais éga le ment dans d’autres contextes.
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Conclu sion
L’ap proche énac tive, éla bo rée dans les an nées  1990, ré vo lu tionne la
com pré hen sion de la construc tion du sens, dé pas sant le cog ni ti‐ 
visme. Elle se concentre sur le lien bio lo gique entre l’in di vi du et son
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en vi ron ne ment, re met tant en ques tion des dis ci plines va riées. Fon‐ 
dée sur l’idée que la construc tion du sens est in car née dans l’or ga‐ 
nisme et si tuée dans son en vi ron ne ment, elle in tègre les contextes
bio lo giques, psy cho lo giques et cultu rels. Cette ap proche consi dère la
cog ni tion comme une ac tion in car née, sou li gnant le rôle es sen tiel du
corps dans la créa tion de sens. De puis cette pers pec tive, les neu ros‐ 
ciences in fluencent di verses dis ci plines en sciences hu maines, telles
que la psy cho lo gie, la lin guis tique, l’an thro po lo gie, l’ar chi tec ture, les
sciences de l’in for ma tion et de la com mu ni ca tion, l’es thé tique, et re‐ 
mo dèlent les théo ries per cep tuelles de la connais sance. L’énac tion
offre ainsi une vi sion cen trale de la cor po réi té, qui im plique la créa‐ 
tion de sens par la ré gu la tion adap ta tive des in ter ac tions, élar gis sant
ainsi notre com pré hen sion de l’es thé tique, de la com mu ni ca tion et
même de l’ex pé rience mu séale.

En ma tière d’en vi ron ne ment mu séal, nous avons no tam ment évo qué
la façon dont un élé ment im pli cite comme l’éclai rage peut contri buer
à l’ex pé rience sen so rielle et es thé tique du vi si teur. Il guide ses choix
vi suels, im pacte sa ré flexion et sus cite des ré ponses sen so rielles et
émo tion nelles. Les fonc tions iden ti fiées, cog ni tive, os ten sive et es‐ 
thé tique in ter agissent pour créer une ex pé rience sen sible dans l’en‐ 
vi ron ne ment. La fonc tion cog ni tive sti mule la pen sée et la mé moire
par la cou leur, l’éten due et le mou ve ment de la lu mière, fa vo ri sant la
contex tua li sa tion de l’en vi ron ne ment ob ser vé. La fonc tion os ten sive,
liée à la per cep tion spa tiale et for melle, uti lise la cou leur, le mou ve‐ 
ment et la dis tri bu tion pour in fluen cer l’at ten tion du vi si teur sur des
élé ments spé ci fiques. Enfin, la fonc tion es thé tique crée une am biance
via la dis tri bu tion et la tex ture de la lu mière, im pacte émo tion nel le‐ 
ment et sen so riel le ment le vi si teur, contri bue à la construc tion de
sens et à son ex pé rience glo bale. Ainsi l’im por tance ac cor dée au
corps, à l’in car na tion et à la per cep tion dans l’ap proche énac tive
semble- t-elle pou voir être ap pli quée de ma nière plus large à la ré‐ 
cep tion de l’en vi ron ne ment spa tial et lu mi neux. En in té grant cela,
nous pour rons nous doter de nou velles pers pec tives théo riques et
mé tho do lo giques pour com prendre com ment l’ex po gra phie et ses
com po santes im pli cites, dont la lu mière, in ter agissent avec le corps
et la cog ni tion pour fa çon ner l’ex pé rience et la si gni fi ca tion.

30

En consé quence, un champ de re cherche pro pice émerge pour in té‐ 
grer les contri bu tions de l’éclai rage dans les théo ries de l’em bo di ment.
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2  Tra duit par l’au teure. Ci ta tion ori gi nale  : «  Any ‘trans fer of in for ma tion’
bet ween the mind and the world – and hence bet ween the in di vi dual and
so cie ty – must the re fore in evi ta bly pass through the ma te rial conduit of
em bo died ex pe rience. »

Français
Les théo ries de l’em bo di ment, ou cog ni tion in car née, cen trées sur le lien
entre l’in di vi du, son corps et l’en vi ron ne ment, ont pro fon dé ment trans for‐ 
mé la com pré hen sion de la construc tion de sens au cours des trente der‐ 
nières an nées. Au sein des mu sées, elles semblent éga le ment of frir l’op por‐ 
tu ni té de re mettre en ques tion la connais sance de l’ex pé rience des pu blics –
sur tout à une époque mar quée par le tour nant d’une culture sen so rielle. Cet
ar ticle pro pose une ré flexion sur l’ap pli ca tion de la pers pec tive énac tive
dans la re la tion entre le vi si teur et l’en vi ron ne ment mu séal, en s’at ta chant
par ti cu liè re ment à l’éclai rage. Com po sante a prio ri tech nique, l’étude de
l’en vi ron ne ment lu mi neux ré vèle en réa li té une in fluence sur la com pré hen‐ 
sion de la construc tion de sens par les vi si teurs. L’éclai rage guide les choix
vi suels, im pacte la ré flexion, sus cite des ré ponses sen so rielles et émo tion‐ 
nelles par ses fonc tions cog ni tive, os ten sive et es thé tique. En tant qu’élé‐ 
ment im pli cite de l’es pace mu séal, l’éclai rage sti mule ainsi le corps et la cog‐ 
ni tion, et il fa çonne l’ex pé rience. Par consé quent, une ap proche col la bo ra‐ 
tive in ter dis ci pli naire des théo ries de l’em bo di ment pour rait per mettre d’ap‐ 
pro fon dir ces ap ports et, de ma nière plus gé né rale, de dé ve lop per de nou‐ 
veaux pro to coles de re cherche en mu séo lo gie.

English
The the or ies of em bod i ment, which focus on the con nec tion between the
in di vidual, their body, and the en vir on ment, have pro foundly trans formed
our un der stand ing of sense- making over the past thirty years. Within mu‐ 
seums, these the or ies also seem to offer the op por tun ity to ques tion the
know ledge of the pub lic’s ex per i ence, es pe cially in an era marked by a shift
to ward sens ory cul ture. This art icle re flects on ap ply ing an en act ive per‐ 
spect ive to the re la tion ship between the vis it ors and the mu seum en vir on‐ 
ment, with par tic u lar em phasis on light ing. Ini tially con sidered a tech nical
com pon ent, the study of the light ing en vir on ment ac tu ally re veals a sig ni‐ 
fic ant in flu ence on vis it ors’ un der stand ing. Light ing guides visual choices,
im pacts re flec tion, and eli cits sens ory and emo tional re sponses through its
os tens ive, cog nit ive, and aes thetic func tions. As an im pli cit ele ment of the
mu seum space, light ing thus stim u lates the body and cog ni tion, shap ing the
over all ex per i ence. Con sequently, a col lab or at ive in ter dis cip lin ary ap proach
to em bod i ment the or ies could deepen these sub lim inal con tri bu tions and,
more broadly, de velop new re search pro to cols in museo logy.
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